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Attar et les oiseaux

LE DÉBUT DE LA CONFÉRENCE

La Huppe s’avance, seule, et dit :

Les oiseaux se rassemblent pour la conférence.

La Huppe se place au milieu des oiseaux. Elle prend la parole.

Elle déplie un morceau de soie sur lequel est dessinée une plume.

Agité, excité, le Moineau s’écrie :

Fier, dur, militairement équipé, le Faucon intervient :

Entre un roi. La Huppe va se placer auprès de lui et raconte une histoire :

La Huppe fait le geste de s’essuyer le visage, et ajoute :

La Huppe montre un autre roi.

Apparaît le mendiant qui chante :

Le roi l’interrompt :

Le mendiant se prosterne en présence du roi qui lui dit :

Angoissé, le mendiant hésite un instant, puis :

Un des oiseaux se dresse et demande au roi :

On coupe la tête à l’esclave.

La Huppe fait apparaître un troisième roi en disant :

Le bel esclave entre en scène, très pâle.

Un des oiseaux demande :

Le roi tire deux flèches qui frappent la pomme.

La flèche blesse l’esclave qui vacille.

On achève l’esclave.

Des frémissements parcourent les oiseaux. La Huppe s’adresse aux spectateurs :

Le Canard s’écarte des autres oiseaux et s’écrie :

La Perdrix vient rejoindre le Canard et dit :

Le Canard et la Perdrix quittent la conférence. La Huppe s’adresse avec force aux autres :

Parmi les oiseaux, l’agitation, l’excitation, montent.

Entre une princesse qu’une suivante accompagne.

Apparaît l’esclave. La princesse est très frappée, mais l’esclave ne la voit pas.

La suivante se rend auprès de l’esclave et illustre le récit, qui continue :

On recouvre d’un voile le visage de l’esclave.

On retire le voile. L’esclave est frappé de stupeur. Le Faucon parle pour lui :

La princesse entre à ce moment-là. L’esclave est frappé par sa beauté.

La princesse s’approche de lui, le prend dans ses bras.

Ils boivent. Puis ils s’allongent sur le lit et se livrent à l’amour, tandis que la suivante continue :

La princesse s’écarte lentement de l’esclave.

Il se réveille à côté d’un autre esclave endormi.

L’esclave se lève.

Il s’en va rapidement.

La Huppe ouvre la cage.

Le Paon, qui vient d’apparaître, a déployé sa roue. La Huppe lui demande :

Honteux de ses pieds, le Paon veut les cacher.

Voyant le Moineau qui essaye de s’en aller discrètement, elle l’arrête :

Entre un homme qui marche lentement. La Huppe le désigne.

L’homme sort en silence. Les oiseaux sont silencieux.

Les oiseaux ne répondent pas et baissent la tête. La Huppe va de l’un à l’autre.

LES DERNIÈRES EXCUSES

Convaincus par la Huppe, les oiseaux paraissent sur le point de partir. Mais on entend tout à coup le chant du Rossignol.

Le Rossignol s’adresse aux oiseaux :

Il montre une rose, qu’il tenait cachée :

La Huppe s’adresse à la Colombe :

Apparaît alors un derviche qui aperçoit la princesse et s’immobilise à sa vue.

La princesse s’arrête un bref instant en face du derviche, lui sourit et dit :

Elle disparaît.

Il tombe sur le sol et se lamente :

La princesse apparaît à ce moment-là et l’appelle :

Le derviche ne se relève pas tout de suite.

Il lève la tête, aperçoit la princesse et se prosterne en tremblant par terre.

Elle disparaît.

On entend à ce moment le chant du Hibou.

Deux voleurs soudain surgissent.

Deux hommes, en effet, s’avancent sur le chemin de la montagne.

Les deux voleurs sentent le premier voyageur et le laissent passer sans même le fouiller.

Ils demandent au second voyageur :

Le voleur tâte le corps de l’homme et ne trouve rien.

Sous la menace, il commence à enlever ses vêtements. Ils l’aident brutalement.

Tout à coup, il lâche un pet très bruyant, prolongé. Les deux voleurs regardent le cul du voyageur.

Ils extraient de son cul un rouleau de pièces d’or.

Le premier voyageur dit encore au Hibou :

La Huppe s’adresse aux oiseaux :

Les oiseaux ne répondent pas.

Un silence étonné accueille ce récit. Puis un des oiseaux demande :

Frappés par le ton de sa voix, ils se taisent et l’écoutent.

La Huppe se place en tête du vol et dit :

Les oiseaux prennent position derrière elle.

DANS LE DÉSERT

Ils volent un moment lentement, en silence.

Tout en volant, les oiseaux lui posent des questions :

Un des oiseaux reste à la traîne en disant :

La Huppe vole à son secours.

La Huppe le force à repartir.

Et comme l’oiseau, interloqué, ne répond pas, la Huppe ajoute :

Un autre oiseau se laisse tomber sur le sol en disant :

L’oiseau double se tait.

L’oiseau double reste pensif.

Ils se posent, tandis que la nuit achève de tomber.

Les oiseaux s’inquiètent.

Elle repart en volant, et disparaît.

La nuit s’efface.

Les oiseaux se réveillent, secouent leurs plumes et s’envolent.

Ils survolent l’ermite.

Les oiseaux viennent se poser auprès de lui.

Les oiseaux répondent de façon très affirmative, dans leur langage.

Ils font silence.

Il s’arrête un court instant. Les oiseaux se gardent de lui poser la moindre question.

Un profond silence.

Il reste un instant silencieux.

L’ermite, qui se peignait la barbe, s’arrête aussitôt et dit :

Il montre la petite pierre qui lui sert de miroir pour peigner sa barbe.

Il s’énerve au fur et à mesure qu’il parle. Il devient furieux contre lui-même.

Il se lève, commence à s’arracher la barbe et à jeter les poils de tous côtés :

À ce moment, la Colombe se remet à rire.

Tous les oiseaux éclatent de rire.

La Huppe leur dit :

Ils reprennent leur vol au-dessus du désert.

Apparaît un oiseau qui marche lentement à travers le désert.

L’oiseau leur répond sans s’arrêter :

Il sort.

Un vieillard surgit à ce moment du désert et s’écrie :

Devant l’étonnement des oiseaux, il ajoute :

Il tente de saisir les oiseaux, qui résistent.

Il fait un mouvement pour s’en aller. Les oiseaux le rattrapent, le saisissent.

En disant ces mots, il déploie devant lui, sur le sol, un grand voile noir.

Un silence.

Dans le silence qui suit, ils lèvent tous leurs yeux vers le ciel, lentement, comme pour y suivre la montée du nouveau Phénix.

Il disparaît.

Tous l’entourent, cherchent à voir.

Ils se tiennent debout, immobiles. Une musique retentit.

LES SEPT VALLÉES

Quand la musique se calme, la Huppe dit :

Apparaît un homme qui, tout en chantant, tamise obstinément de la terre dans un tamis.

L’homme s’éloigne en cherchant encore, et en chantant.

Une boule apparaît, tournant sur elle-même.

C’est le joueur qui répond :

Les deux personnages sortent.

Ils commencent à agiter leurs têtes, puis leurs bras.

Le Héron s’adresse alors au Moineau qui a peur :

Le Héron entraîne le Moineau dans le mouvement des autres oiseaux. Ce mouvement devient de plus en plus frénétique. Ils tournent sur eux-mêmes et se laissent à la fin tomber sur le sol, épuisés.

Les oiseaux épuisés se couchent et s’endorment.

Les autres oiseaux se réveillent à leur tour.

Ils sont tous en alerte.

On entend brusquement des sanglots..

Il montre une larme qu’il tient entre deux doigts.

À ce moment, la Huppe dit avec force à la Colombe :

La Colombe se sépare avec peine des pierres. Elle rejoint les autres oiseaux.

Ils tendent l’oreille.

Deux personnages apparaissent. L’un tient une planche recouverte de sable. L’autre parle :

Le sable est répandu sur le sol.

Sur un geste de la Huppe, l’attention des oiseaux se reporte sur les astrologues.

Après un instant de silence, la Huppe reprend :
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